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La sécession des « élites » : l'analyse de Coralie Delaume

Article rédigé par , le  Le Figaro 22 novembre 2018

Source [Le Figaro] Coralie Delaume analyse les raisons de la fracture qu'elle observe entre les «élites», une
classe minoritaire de privilégiés, et la masse qui n'a pas accès aux études prestigieuses ou qui n'a pas son mot
à dire dans les orientations économiques de l'Union européenne.

La Révolte des élites et la trahison de la démocratie est le titre d'un livre du sociologue américain
Christopher Lasch, publié à titre posthume en 1995. Bien sûr, l'ouvrage analysait l'Amérique de son temps.
Pourtant, il s'applique parfaitement à la France et à l'Europe d'aujourd'hui, dont il semble avoir anticipé
l'évolution des classes favorisées avec une acuité visionnaire.

Le livre pose l'hypothèse que ce n'est plus la «révolte des masses» qui menace désormais la vie démocratique,
mais la coupure de plus en plus prononcée entre le peuple et les «élites». Une coupure tant économique et
matérielle qu'éducative et intellectuelle, dont résulte le repli sur eux-mêmes des privilégiés. Ces derniers ne
parlent plus qu'à leurs pareils, c'est-à-dire non seulement à ceux qui bénéficient d'un même niveau de
richesses, mais également à ceux qui partagent le même niveau d'instruction. Ils adorent mettre en scène leur
pouvoir et le font de mille façons: exhibition des signes extérieurs de richesse, bien sûr, mais également - et
de plus en plus - de leur patrimoine culturel. Le discours, ahurissant de cuistrerie, du président Macron sur
l'intelligence artificielle (29 mars 2018) en est un exemple qui confine au grotesque. En revanche, ils
n'assument plus que de mauvaise grâce les charges et responsabilités qui devraient leur incomber, et préfèrent
le service de leur intérêt bien compris à celui d'un «intérêt général», dont ils ne conçoivent même plus qu'il
pût exister.

Vingt ans après Lasch, le phénomène du séparatisme élitaire qu'il voyait poindre dans son pays vient de faire
l'objet, pour la France cette fois, d'une étude chiffrée. Jérôme Fourquet a en effet publié, pour le compte de la
Fondation Jean Jaurès, une note au titre évocateur: «1985-2017, quand les classes favorisées ont fait
sécession». Il y explique notamment que la cohésion de la société française «est mise à mal aujourd'hui par
un processus presque invisible à l'œil nu, mais néanmoins lourd de conséquences: un séparatisme social qui
concerne toute une partie de la frange supérieure de la société, les occasions de contacts et d'interactions
entre les catégories supérieures et le reste de la population étant en effet de moins en moins nombreuses».

Le dépérissement du cadre national permet aux « élites » de vivre de plus en plus dans une sorte
d'alter-monde en suspension.

Le sondeur illustre ensuite. Il note que le cœur des grandes villes est massivement investi par les cadres,
certains centres urbains leur tenant désormais lieu de ghettos dorés. Les CSP+ sont ainsi passés de 25 % à 46
% de la population parisienne en 30 ans, cependant que le pourcentage des ouvriers a décru, passant de 18 %
à 7 %. Fourquet analyse ensuite la désertion de l'enseignement public et la scolarisation massive des enfants
de cadres dans le privé, le séparatisme électoral des plus aisés ou, pour les cas extrêmes, l'exil fiscal, ce
dernier signant le refus d'une partie de la population de financer le fonctionnement la collectivité dans son
ensemble. Pour l'auteur de l'étude, nous faisons face à l'«autonomisation d'une partie des catégories les plus
favorisées, qui se sentent de moins en moins liées par un destin commun au reste de la collectivité nationale».



On voit en effet combien le phénomène est lié au dépérissement du cadre national, dépérissement qui permet
aux «élites» de vivre de plus en plus dans une sorte d'alter-monde en suspension, cependant que les autres
sont rivés à un ici-bas qui commence à se changer en friche, et finira par se muer en jungle.
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